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Franck Cammas
MULTICOQUES MAG :le BOR 90 (Le trimaran BMW Oracle construit pour
la Coupe de l'América) a été pensé
pour le match racing. Qu’est-ce qui
différentie de Groupama 2 ? 

FRANCK CAMMAS :Il a été conçu
pour la navigation côtière, il est
donc nettement plus bas sur l’eau, à
la différence des Groupama qui sont
dédiés à la navigation hauturière. Il
s’avère aussi très manœuvrable, et
très rapide au portant. Disons qu’il
est quatre fois plus puissant que
Groupama 2. Mais dans la brise (on
peut prendre des ris, et on a déjà 
navigué par plus de 25 nœuds de
vent), il va moins vite que Groupama 3. 

MM : Ton ressenti sur ce bateau ? 

FC :Ca reste un gros bateau et les sensations sont plus proches de celles
de Groupama 3, il en a l’inertie, même s’il est nettement plus vivant
dans le petit temps, condition dans laquelle il va très vite, avec des
voiles extrêmement légères.

MM : Les surfaces de toile sont vraiment impressionnantes. Comment 
font les manœuvres ? Quelle a été jusqu’à présent sa vitesse maxi ?

FC :Il est très puissant, et les efforts sont bien sûr fonction de la puis-
sance. Il lève très tôt la patte, et à pleine puissance, quand il navigue
sur un flotteur, les efforts sont comparables à ceux de G3, dans les
écoutes, etc... Il est aussi très large, et les virements de bord demandent
un minimum de concentration pour éviter le
manque à virer. En terme de vitesse ? Nous
avons déjà navigué à plus de 35 nœuds.

MM : Quel a été le rôle des Français dans la conception, la construction et la phase actuelle de mise au point ?

FC :BOR 90 est le fruit de l’expérience de VPLP mais aussi du team Groupama, avec la construction de trois bateaux
; notre premier travail a été de le définir, en fonction du programme. Puis deux membres du team sont venus s’ins-
taller en Californie, cette année, pour suivre la construction.

MM : Un an après l’accident de Groupama 3, en savez-vous un peu plus sur ce qui s’est passé ? 

FC :L’accident est probablement dû à un endommagement de la peau en nid d’abeille, juste en arrière du bras, suite
sûrement à un choc violent, avec un objet peut-être, ou alors plus simplement avec une vague. Nous n’avons rien
senti. Ca a tenu un temps… jusqu’à ce que ça casse. Nous n’avons pas commis d’erreurs sur les calculs, sur la construc-
tion. Dès le départ, on a conçu G3 plus solide que Geronimo. 

MM : Des modifications autres que celles en cours sur les flotteurs vont-elles être apportées sur le bateau ? A quand la remise à l’eau ?

FC :Non, on a renforcé les flotteurs, et enlevé du nida. Les autres modifications ne sont finalement que des détails, même si on essaie de rega-
gner par ailleurs le poids consenti dans les flotteurs. La remise à l’eau est prévue pour février.

MM : Peut-on imaginer suivre l’hiver prochain un duel Groupama Banque Populaire V autour du monde ?

FC :Tout à fait, puisque quand la météo sera bonne pour Banque Pop, elle le sera également pour nous.

MM : Tu as un palmarès long comme un jour de pétole molle. Serais-tu intéressé pour monter un défi sur la Cup, en fédérant par exemple les
compétences françaises ?

FC :Oui bien sûr, c’est toujours passionnant de monter sa propre équipe. Mais ça n’est pas dans l’air du temps, et nous avons plein de projets
avec Groupama 3.

MM : Ton sentiment sur l’arrivée des G Class sur le prochain Rhum ? 

FC :Si le but est d’augmenter le nombre de bateaux, c’est peut-être le contraire qui risque de se pas-
ser. Mais c’est sûr que ça va intéresser les gros bateaux. Le plateau risque aussi d’être moins homo-
gène. Quant au spectacle, ce sera probablement très bien pour les spectateurs à Saint-Malo ou à
Pointe à Pitre, mais sur l’eau ? De plus, il y a actuellement sur le marché plusieurs 60 pieds disponi-
bles, toujours compétitifs, et qui de fait risquent de ne pas trouver de sponsors.

RENCONTRE


